
yuana un eat n est qu un ap-
pendice 'd'un autre état, qu'il
n'a pas d'existence propre, qu'il

est irresponsable aux yeux 4e
l'étranger, il reste indifférent à
tout *ce qui 'peut le faire ga,-
loir, à tout ce qui peut agrindir
son horizin moral, parce qu'il n'y
,a là pour lui.ni profits ni honneurs ;
tout revient à l'état qui parle eei
son nom, à, la métropole. Une dé
pendance côloniale aui embrasse la
moitié d'un continent, qui compte
sept provinces, qui renferme q-na-
tre millions d'âmes formées à la vie
parlementaiTe, t,'op grande pour
n'être qu'un appenjice, et qui,
d'autre part, n'a même pas d'exis-
tence reconnue auprès des autres
nations, voilà ce qui constitue une
situation incroyablement étrange,
situation qui, tous les jours, ex-

a des anomalies et fait naître

des puèmes presque imposv
b!es à résovdre.

Mais nous nous arrêtons sur la
pente de pareilles'cornridérations
elles agrandiraient trop le cadrede
la question que nous voulions sim-
plement exposer. Nous pensons
l'avoir fait souns tous les aspects
qu'elle -comporte, abordant même
ceux auxquels elle se rattaçhe,
telles que les questions socia!es et
de politique ,ndépendante ; nous
laissons le lecteur entrer lui-même
dans tous les développements et
poursuivre les conclusions gêné
tales qui s'offiiront à son esprit. Si
nous ne pouvons atteindre dans la
réalité le. butque nous nous pro-
posions, au noins nous l'aurons at-
teint dans l'esprit de nos lecteurs,
et ce résultat peut suffire en atten-
dant que les circonstances nous

soient plus favorables.
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